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ches, les camps, les positions, enfin toutes les opérations

possibles jusqu'au delà de Londres. Ensuite on calcula,

on combina -sur nos cotes même tous les moyens que

nous aurions pour exécuter ces projeta: les lieux où
devaient se rassembler les troupes, les points où il con-

venait de les faire embarquer, la quantité-de btimenta

que chacun'd'eux pouvait fournir, les agrès qu'il fallait

préparer en artillerie, en munitions, en vivres, le nombre

et l'espèce de troupes nécessaires, enfin jusqu'au calcul

des saisons, des vents, des marées entra dans ce plan

que ron accompagna dans le même temps des cartes,

tableaux de dépenses et autres pièces propres à donner

au succès le dernier degré de probabilité ".

Maintenant la parole est au due.de Lauzun. Vous

allez jpger de son esprit frondeur et caustique.

"- Cette armée, dit-il, étaIt si drôlement composée

d'officiers généraux que je ne puis m'empécher d'en

parler. M. de Jaucourt, maréchal génral du logis en

îtait. J'ai oui dire quelque part qu'il était comme

rabbé Rognonet, qui de sa soutane n'avait pas su se

faire un bonnet. M. de Lambert, son adjoint s'en aper.

oevait et le disait tout haut à qui voulait l'entendre.

M. de Jaucourt s'en vengeait en lui faisant reenmen-


